
Tel eft j mes chers concitoyens , le projet que 

l'amour du bien général & la confervation de votre 

fanté m'ont fuggéré. Je n'ai point cherché à l'orner 

des charmes d'une éloquence flatteufe & fédui-

fante, perfuadé que la clarté eft feule néceflaire 

pour des ouvrages de cette nature , & que les 

chofes font toujours aflez bien dites lorfque l'auteur 

a fu fe faire comprendre. Je n'ofe me flatter d'avoir 

réufli , je n'ai cherché qu'à vous être utile & à 

mériter votre eftime ; je defire de bon cœur que 

quelqu'autre préfente un plan meilleur que le mien, 

mais je fouhaite que les corps adminiftratifs de 

cette ville s'occupent promptement de cette trans-

lation , c'eft la feule récompenfe que j'ambitionne. 

N. B. Le 21 mars^ j'ai remis ce mémoire à un 

de MM. les Officiers municipaux pour être préfen-

té à la Municipalité , & le 27 avril dans une aiTem-

blée du confell-général de la Commune , on a 

nommé iïx commiflaires, pour examiner les dif-

férens projets préfentés fur le même fujet, s'abou-

cher avec leurs auteurs & en faire le rapport fous 

quinzaine. 
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